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AVERTISSEMENT 
DU LIBRAIRE. 


e wignore pas les défauts de l Hif 
toire que je prófente au public; 
on me les'a afez montrés Faurois 
dit+en faire enlever toutes les taches, 
répétitions de phrafes, négligence de 
fiile, Fe. Faicrit devoir les y laif: 

Jer.  faurois méme pit aifément fat- 
re augmenter & embellir lOuvrage ; 
mais j'ai compris qu'il me feroit plus 
utile, plus agréable au Public de 
le donner te] que j'ai recu. Un bon 
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AVERTISSEMENT. 


Pilote, homme plus fenfé que favant, 


Pa écrit fur ce que des perfonnes fuges 
دوع‎ infiruites de cette affaire finguliere 
lui en ont déclaré, & fur ce qu'il en 
a vit lui-même. ‘L'air marin & l'air 
même fauvage que cette Hiftowe a pris 
au-delà & fur les mers où elle a été 
faite, ne peuvent que plaire aux Con- 
noiffeurs, & en affurer la vérité © 


mon gain. 


Il eft bon d'avertir encore que tout 
ce que les Gazettes publient au fujet 
de Nicolas 1. eft abfolument faux & 
deftitué de vraifemblance و‎ comme on le 
verra par cette 7۶۰ 
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) ES Mémoires récemment 
LUNA arrivés du nouveau Mon- 
de, nous mettent à portée de faire 
connoitre au Public le fameux Ni- 
A 4 
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colas I. Roi du Paraguai & Empe- 
reur des Mamelus. Nous croions 
que fon Hiftoire fera dautant plus 
intereffante qu’on y verra avec ćton- 
nement un homme ambitieux, né 
fous une chaumiere, concevoir les 
projets les plus vaftes, fuivre un 
plan de conduite réfléchi, lequel 
feroit honneur aux Politiques les 
plus expérimentés, prévoir les in- 
convéniens fans nombre qui s'op- 
pofoient à fes defleins, analyfer le 
cœur de l’homme, le faire fervir à 
fa grandeur en le remuant par des 
refforts cachés, & s'élever comme 
infenfiblement de l'état le plus ab- 
ject, à la puiffance fupróme. 

Cet Ouvrage fervira encore à 
convaincre de la vérité de cette ma- 
xime: Que les grands fcélérats 
font presque tohjours des hommes de 
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génie, & que tel qui périt fur Fćcha- 
faut, feroit peut-être placé dans le 
Temple de-Pimmortalité à côté de 
Héros amis de Fhumanitć & de la 
Patrie, fi la vertu eût eu fur fon 
cœur Fempire que le crime y exer- 
ca. Quel Général d'armée, quel 
Miniftre que Cromwel! sil nett 
point été un enthoufiafte, & fi fa 
main, au lieu-de flatter l’hydre de 
la rébellion, eût combattu pour la 
bonne caufe. Tant d’autres au- 
dacieux dont le nom feul fait fré- 
mir aujourd'hui le bon citoien, fe- 
roient des modeles de courage & de 
fidélité, fi le patriotifme les eût in- 
fpirés, & s'ils ne fufient pas fortis 
des bornes du rigoureux devoir. 
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Naiffance de Nicolas Roubiouni. 


Nicks Roubiouni naquit en 1710 
dans une petite Bourgade de I” eee 
loufie, nommée Pavilion: Son pe- 

re étoit un vieux Militaire qui par- 
loit fouvent des combats & des fić- 
ges ou il s’étoit trouvé, & qui sem- 
baraGóit tres-peu de ی زا‎ de 
fes enfans; auffi devinrent-ils prefque 
a le fléau & le tourment de fa vieil- 

leffe. Nicolas entr'autres apporta en 
naiffant les inclinations les plus per- 
verfes & les plus corrompues. Au 
reftecomme es détails defon enfance 
n ontrien qui foit digne de l'attention 
duPublic,nous obfer verons qu'à l'âge 
de dix- 0 ans aiant voulu انان‎ 
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un particulier, il fut obligé de fortir de 
fon pais natal, n’emportant de la mai- 
{on pater nellê que deux piftolets Śun 
bague d'un affez grand prix, laquelle 
appartenoit à fa mere. 
FSSSSSSSSSSESSS 
CHAPITRE II. 


Filouteries de Roubiounz. 


Ce fut à Séville que Roubiouni fe 


refugia. A peine „y futil arrivé, 
qu'il vendit la bague & les piftolets 
que la néceffité lui rendoit inutiles; 
car il falloit vivre, & il étoit dans 
cette Ville fans aucune connoiffance. 
Le peu d'argent que ce vol domefti- 
que lui'avoit prochfć , ne tarda pas à 
Gtre mangć. Quand il fe vit abfo- 
lument fans reffource, il fréquenta 
les Jeux publics & lesEglifes. Qui 
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croira que cela lait fait vivre durant 
pres de quatre ans? Une chofe lui 
rcuffiffoit fingulierement; c’eft que 
dans les Cafłćs & dans les Jeux de 
Paulme il paioit de beaucoup d’ef 
fronterie, & que dans les Eglifes il 
etoit hypocrite & trés-adroit. 
Cependant parvenu à l’âge de 
۷1296 deux ans, Roubiouni qui avoit 
de la figure & un air modefte quand 
il vouloit fe compofer, crut devoir 
faire quelque chofe. 1110 fentit né 
pour figurer dans une grande Mai- 
fon; car remarquez qu'il avoit toû- 
jours cherché à vivre à fon aife & 
fans rien faire. Il entra donc chez 
une dévote en qualité de laquais: 
cette dévote Iaftećtionnoit depuis 
longtems: ellel'avoit fouvent vii dans 
les Eglifes, & avoit été touchée de 
tant de piété foutenue par l'éclat de 
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la jeunefle & par la force de l’âge. 
On a {cu depuis qu'une femme du 
commun s'étoit mêlée de cette intri- 
gue, & quelle avoit fait fouhaiter 
à Roubiouni de s'attacher au fervice 
de Dona Maria Della Cupidita. 


RAA NORTON: 
CHAPITRE ۰ 


70011101177 Laguais. 


Jiv ny avoit pas huit jours que Row 
biouni étoit Laquais, qu'on s'apper- 
cevoitdéjà qu’il étoit fur un tres-bon 
pied dans fa nouvelle condition. H 
n’obéifloit prefque point aux ordres 
de Dona Maria. Au contraire il 
prenoit un ton de maitre dont on ne 
tarda pas à deviner la caufe. La 
maifon de la dévote devint bien-tót 
le rendez-vous de tous les amis de 
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Roubiouni. : ۳ leur donnoit info- 
lemment des repas chez fa maïtre£ 
fe; & qui plus eft, la Dame Della 
Cupidita loin de le trouver mauvais, 
ordonnoit à fon Cuifinier de faire ce 
que Medelino (car ©ćtoit fon nou- 
veau nom) jugeroit à propos de de- 
mander; qu’elle avoit fes raifons 
pour cela; que ce garçon n'ćtoit 
pas ce qu'il paroifloit; qu’en un mot 
telle étoit fa volonté, & qu’elle ne 
vouloit pas qu’on y trouvat à rédire. 
Cependant la réputation de la bonne 
Dame en fouffroit un peu. On troù- 
voit fingulier dans le monde qu’une 
veuve de quarante ans eût tant de 
charité, & qu'un Laquais de vingt- 
deux ou vingt-trois ans exercat tant 
dempire fur Lefprit d'une dévote. 
Enfin les chofes allerent à un tel ex- 
ces, qu'en 1733 un frere de Dona 
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Maria, Colonel d'un Régiment de 
Cavalerie, fut obligé de venir à Se- 
ville pour chafier ce malheureux, & 
faire cefler le fcandale. 


KE RERO EE E EE EE 
GEL ۸10:110 V: 


Roubiount Muletier: 


0 forcé de quitter Séville, 
16 refugia dans une Bourgade qui en 
eft à 4 ou 5 lieuës. ` TIl efperoit de 
jour en jour que les Grenadiers re- 
joindroient l'Armée, & qu'il pour- 
roit peut-être rentrer chez Dona Ma- 
ria; mais cette dévote étant morte 
deux ou trois mois après fa fortie, 
{oit de dépit, foit de honte de l'éclat 
que fon hiftoire avoit fait, nôtre A- 
vanturier ne fachant quel parti pren- 
dre, s'attacha à un paifan qui avoit 


16 HISTOIRE 


vingt ou trente mulets à conduire, & 
qui tranfportoit d'une Ville à une au- 
tre, tantôt des grains & tantôt des 
étoffes. Il fe fit donc Conducteur 

e.mulets, & ne tarda pas à devénir 
le plus infolent & le plus effrontć de 
ceux qui font ce mćtier. Son Plus 
grand talent furtout ćtoit de decla- 
mer avec emportement contre tous 
les ufages reçus; & comme il avoit 
naturellement beaucoup defprit & 
de feu, il perfuadoit trop facilement 
de crćdules paifans qui l’écoutoient 
comme un oracle, & applaudiffoient 
à tout ce qu'il difoit. 

Un jour il fit fentir A fes camara- 
des qu'au lieu de paier les droits 
d'entrée, ils devoient garder -cet ar- 
gent pour boire. ‘La propofition 
fut reçue avec aviditć, & il fut arrótć 
au milieu d’une campagne qu’on s'ar- 

meroit 
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meroit de batons, & que ‘ce feroit 
de cette monnoie qu'on paieroit les 
Commis. Roubiouni fut choifi pour 
porter la parole, & les premiers 
coups, fi cela étoit néceflaire. 

uand les Muletiers arriverent à 
la porte deMedinaSidonia, les Com- 
mis ne manquérent pas, felon leur 
coutume, de demander les droits dus 
au Roi. Un d'eux s'étant préfenté pour 
fouiller: Tw es mort, s’écria-Rou- 
biouni, en lui déchargeant un coup 
de fon fouet fur la téte, & en effet 
il fit voler la cervelle du malheureux 
Emploić, 6: Fćtendit mort a fes pieds. 
Deux autresCominis, témoins dé ce 
meurtre, criérent au fecours en met 
tant l'épée à la main. A Finftant les 
Muletiers font pleuvoir fur eux une 
grêle de pierres. Les vitres du Bu- 
reau furent brifées, les Régiftres dé- 
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chirés, le Comptoir pillé, & les Gar- 
des de la porte obligés de s'enfuir. 

Roubiouni& fes compagnons en- 
trerent triomphans dans la Ville, fe 
vantant d’avoir aboli les impôts. 
Leur premier foin fut d'aller dépen- 
fer au Cabaret l'argent de la Ferme 
desAides. A peine y ćtoient-ils en- 
trés, qu'ils apprirent de bonne part 
que cing ou fix Cavaliers étoient com- 
mandés pour les arrêter à une lieue 
de la Ville, quand ils retourneroient 
chés eux. Cet avis déconcerta telle- 
ment nos intrépides Muletiers, que 
le Chef de l’entreprife aiant lå fur 
leur vifage la frayeur dont ils ćtoient 
pénétres, crut que de tels gens 
pourroient fort bien l’abandonner 
dans le péril, & que le plus für 
étoit de fe tirer adroitement de ce 
mauvais pas. 
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Il ne dit rien de cette réfolution 
fecrette A fes camarades; au contrai- 
re leur aiant repréfenté que quinze 
hommes pouvoient en battre fix, il 
les raffura & fit femblant d'aller ache- 
ter des piftolets de poche, afin d’être 
enétat, diloit-il, de faire face à Pén- 
nemi. 

Il fortit en effet: mais ce fut pour 
aller chez une vieille femme de f 
connoiflance, qui lui prétoit fouvent 
des habits de caractere, fous lesquels 
il faifoit de tems en tems d’aflez bons 
coups fur les grands chemins: car 
quand il étoit défceuvré chez fon mai- 
tre le Muletier, il prétextoit des rai- 
{ons d’aller à Medina Sidonia, & il 
dévalifoit les paflants. Il choifitdonc 
chez cette recéleufe des habits de 
Cordelier, & fous ce nouvel accou- 
trement il prit audacieufement le 

92 
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chemin ou il fcavoit que les fix Ca- 
valiers étoient poftés. Le Brigadier 
croiant voir un Religieux, lui deman- 
da s'il n’avoit pas vu des Muletiers 
furla route. Monfieur,rćponditRou- 
biouni, oz prétend que vous êtes tra- 
his , & que ces coquins tóchent de gag- 
ner Cordoiie. 

Le Brigadier trompé par cette 
faufie confidence, partit avec fa trou- 
pe à toute bride, & courut, dit-on, 
jufqu’à cette Ville, Roubiouni voiant 
que ce tour lui avoit fi bien réufli, 
retourna promptement à Medina Si- 
donia, inftruifit les Muletiers de tout 
ce qui s’étoit paflé, leur confeilla de 
retourner chez eux, & reconduifit 
lui-méme fes mulets chez fon Maitre 
Aqui ilditadieu, apres Setrefait paier 
de fes gages. Il avoit eu foin avant 
tout de recevojr mille piaftres d'un 
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Marchand, 6 il fe garda bien de les 
remettre au Paifan qu'il fervoit. Il 
partit donc emportant l’eftime & Far- 
gent de Jacques Hurpinos, qui {cut 
trop tard que Nicolas Roubiouni 
avoit enlevé le plus clair de fon bien, 
après avoir affafliné un Commis. 


SRL SRY OE JRO EEE SRE )می‎ ROR, 
CHAPITRE V. 
Roubiouni à Malaga. 


Roubiouni fe tant de diligence qu'il 
arriva à Malaga. uoiquil fe crit 
en furetć dans cette Ville, il jugea A 
propos de fupprimer le fameux nom 
de Roubiouni, & de ne fe plus faire 
appeller que Nicolas. Confondu à 
Malaga dans la troupe des Etrangers 
qui fréquentent cette Ville, & con- 
mercent dans fon port, il vecut du- 
B 3 
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PJ 


tant pres de IO ans, n'aiant pour tout 
bien que les mille piaftres de Hurpi- 
nos, & beaucoup d'induftrie. : On 
fent que fes finances baiffoient de 
jour en jour; ceft même un prodi: 
ge, que s'étant adonnć au jeu, il ait 
pû fubfifter fi long-tems: maisilétoit 
adroit comme nous l'avons déjà ob- 
fervé. 

Cependant fe trouvant fans le fol 
en 1743; il réfolut de fréquenter les 
Eglifes de nouveau: mais comme il 
étoit trop connu à Malaga pour y 
jouer le role de homme infpirć, il 
crût devoir changer le lieu de la {ce- 
ne. Il courut donc de Ville en Vil- 
le, & fe fixa enfin à Saragoffe ou les 
Jéfuites ont une tres-belle maifon. 


Il eut beau faire le faint dans ce 
pais-la, il my trouva point de dévo- 
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tes, moins encore de bourfes à cou- 
per. Les Arragonois font toujours; 
dit-on en fentinelle autour de leur 
goufiet; & l’on prétend même que 
ceux dentreux qui ont de l'argent 
font fi ombrageux qu'on n’en peut 
approcher de cent pas. 

Roubiouni voiant quele Ciel حم‎ 
ragon étoit de fer & dairain pour 
lui, & qu'il pourroit tres-bien arri- 
ver qu'il y mourdt de faim, fe dé- 
termina enfin après deux ans paf 
{és dans la plus extrême indigence, 
à embrafler un état folide qui lui af 
furât du moins la nourriture & l’ha- 
bit. Il étoit fatigué de la vie erran- 
te & vagabonde qu'il menoit depuis 
fi long tems: il avoit dailleurs 
l'affaire de Medina Sidonia fur le 
Cœur, & il craignoit à chaque in- 
ftant d'être arrêté. La vie des Cái- 


B 4 
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touches de ce pais-là qu'il avoit lie 
dans fes momens de dćlafiement, 
lavoit touché; & comme il étoit 
homme de tête; il jugea qu’en vi- 
vant cômme eux, il pourroit tres: 
bien finir de meme. 

Ces réflexions fortifiées par la né- 
ceffitć cruelle qui le prefloit, l’enga- 
gerent à folliciter fon entrée dans 

quelque Maifon Religieule. 


CHAPITRE, VI. 
Nicolas eft reçu Féluite. 


Nicolas fe préfenta au Recteur des 
Jéfuites-pour être.recû dans la Com- 
paguie, en qualité de Frere. Il dit 
qu'il fçavoit la cuifine, que dail; 
leurs. il ćtoit fort & vigoureux, & 
qu'on. Femploieroit aux. fonctions 
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ausquelles on. le icroiroit propre. 
Le Recteur aiant fait d’abord quel- 
que difficulté fur fon âge, car Nico- 
las avoit alors trente-neuf ans, crut 
devoir Fćprouver. au moins durant 
trois mois. Au bout. de ce tems, 
ce Pere croiant appercevoir en lui 
de Ja douceur, de la modeftie, & 
fur: tout beaucoup de vocation pour 
l'Ordre, le reçut enfin, ۱۸۶ Venvoiat 
au Noviciat. Il s’y- comporta fi 
bien que l’on crut devoir saffurer 
pour toûjours d'un fi bon Sujet, & 
comme il demanda à faire fes vœux, 
on n'eut garde de sy oppofer. On 
Venvoia enfuite dans un College de 
la Compagnie, où il fut chargé de 
la dćpenfe. Comme il avoit de 
l'argent en abondance, & qu’on ne 
lui demandoit presque aucun compte 
de l'emploi qu'il en faifoit, par ce 
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qu'il avoit les dehors d'un parfait 
Religieux, toutes fes pañlions fe 
rallumérent, il chercha à les fatis- 
faire fans fcrupule. Il ne s'appli- 
qua qu'à fauver les apparences. 
Comme il étoit obligé de faire les 
provifions, il s’'éloignoit afićs fou- 
vent de douze où quinze lieues de 
la Ville, fous prétexte de chercher 
le bon marché. Car il pafloit pour 
tres ceconomie, & quoiqu'il donnât 
peut-être plus de mille écus par an à 
fes plaifirs, on étoit perfuadé que 
les finances de la Maifon ۲ 
jamais été fi bien adminiftróćs, tant 
il eft vrai que des hommes d'ailleurs 
très éclairés, peuvent être la dupe 
d'un coquin: | l 
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CHAPITRE VII. 


Frere Nicolas devient ۰ ۲ 


amoureux d'une jeune Efpagnole. 


Dans fes différens voyages, Frere 
Nicolas eut occafion de voir plu- 
fieurs fois une jeune perfonne de 
quinze ou feize ans, fille unique 
d’un riche Marchand établi اه‎ 
Elle sappelloit Dona Victoria For- 
tieri. Beaucoup de modeftie ajot- 
toit à fa rare beauté, & comme elle 
avoit d’ailleurs une dot trés-honné- 
te, clle étoit recherchée par les jeu- 
nes gens des meilleures Maifons de 
la Ville. 


ui crôira que Roubiouni, que 
Frere Nicolas eût imaginé de fe met- 
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tre fur les rangs? Il le fit cepen- 
dant, & malheureufement pour la bel- 
le Victoria, avec trop de fućces. 


Il faut développer cette intrigue 
pour faire connoitre le perfonnage. 

Frere Nicolas loua un apparte- 
ment dans le voifinage de Dona Vic- 
toria. . Il commença avant tout par 
fe faire faire de tres beaux habits; & 
comme il métoit-pas connu dans cet- 
te Ville, il sy, montra fous Fextć- 
rieur d’un laic, .& chercha à s'intro- 
duire chez M. Fortieri. 7 Il ne tarda 
guéres à être un des meilleurs amis 
de ce Marchand que l'apparence de 
la probité trompa, parce qu'il étoit 
lui-même un trés parfaitement hon- 
nête homme. 


Frere Nicolas-fe fit paffer pour un 
bon Gentilhomme d Andaloufie, qui 
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avoit vendu fon Régiment, & un 
peu de patrimoine pour vivre tran- 
quile & dans l’aifance: il infirtua 
même que sil trouvoit à Huefca 
une perfonne qui lui convint, il fe 
fixeroit volontiers en Arragon, ou 
il fe portoit beaucoup mieux que 
dans fon païs natal. 

Cependant comme il ne pouvoit 
sabfenter plus de trois ou quatre 
jours de fuite de fon Couvent, il re- 
prenoit au tems marqué les habits 
de S. Ignace, & partoit, durant la 
nuit, de la Ville où demeuroit la 
charmante Victoria. Il continua ce 
manége pendant près de fix mois, 
& enfin il fuppofa tant de lettres & 
tant de papiers de toute efpece, que 
M. Fortieri qui wapprofondiffoit pas 
trop les chofes, le crut un très bon 
parti pour fa fille. 
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CHAPITRE VIII. 


Frere Nicolas fe marie à la face de 
toute une Ville. 


(Cet infame Séducteur ofa donc au 
mépris de fes vœux faire publier des 
Bancs fous le nom de Comte‘ de la 
Emmades, & fe marier a la vile de 
toute une Ville où il pouvoit être re- 
connu à chaque inftant. 


Il vécut avec Dona Victoria pres 
d'un an, ceft-a-dire jufqu'en 1752 
que fes Supérieurs aiant cru -apper- 
cevoir quelque chofe d'ćquivoque 
dans fa conduite, jugerent à propos 
de l’envoier à quarante lieues de Sar- 
ragofie, pour être Portier d'un No- 
viciats 1 
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Ce déplacement fut un coup de 
foudre pour Frere Nicolas qui voioit 
par-là tous fes projets dérangés. 
Car quoiqu'il fe fuppofat éternelle- 
ment des affaires preflantes pour 
pallier fes fréquentes & longues ab- 
fences d'aupres de Victoria Fortieri, 
il la voioit cependant deux ou trois 
fois par mois, & pañoit plufieurs 
jours de fuite avec elle. Il avoit 
foin d’ailleurs de lui fournir, aux de- 
pens de la Compagnie, tout ce qui 
lui étoit nócefłaire. Il fe vit donc 
contraint de Fabandonner pour toń- 
jours, la laiffant groffe d'un garcon 
dont elle accoucha cinq mois & de- 
mi après fon départ. 

Frere Nicolas fe douta bien que 
ce miftere éclateroit, & qu'il ام‎ 
point en füreté en Efpagne. Dans 
cette étrange pofition, il auroit bien 
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voulu quitter pour jamais fon habit 
& fa Patrie ; mais comme ON com- 
mencoit à éclairer fes démarches, & 
qu'il étoit fans argent, car il n’avoit 
pas pti emporter la dot de Made- 
+ moifelle Fortieri, il demanda à fui- 
vre les Miffionaires qui partoient 
pour l'Amérique. On le lui per- 
mit fans peine, parce qu'il s'étoit 
laiffé entamer, & qu'on croioit que 
cetoit le moien detre débarraflé 
d'un affez mauvais fujet. En atten- 
dant le départ des RR. PP. on le mit 
pour quelque mois dans une Mai- 
fon ou on ne lui donna point d'em- 
ploi. 
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CHAPITRE IX. 


Révolte de Frere Nicolas, & de quel- 


ques autres Freres Féfuites. 


Ce fut vers ce tems-là, ceft-A-di- 
re au commencement de 1753, 
que les Prétres de la Société cru- 
rent devoir fe faire diftinguer des 
Freres laics dans l’intérieur de leurs 
Maifons. , Il parut tout {imple de 
pratiquer ce qui étoit déjà en ufage 
en France & en plulieurs autres païs 
parmi les Jéfuites, ceft-4-dire, de 
faire un Rég lement qui aftreignit 
les Freres laïcs à porter un chapeau 
en tout tems. 


11 revint quelque chofe de cette 


innovation aux Freres qui étoient 
C 
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en grand nombre dans la Maifon 
où fe trouvoit alors Frere Nico- 
las. - Auffi-tot ils saffemblent en tu- 
multe, & dćliberent pour fçavoir 
ce qu'il convenoit de faire dans des 
circonftances. fi délicates & fi criti- 
ques. Les avis furent partagés fur 
le parti qu'il falloit prendre: enfin 
Frere Nicolas déclara que fi on vou- 
loit les forcer à porter le fatal cha- 
peau, il falloit prouver aux Supć: 
rieurs que les Freres, tout Freres 
qu’ils font, n’ont pas moins d'auto: 
rité dans la Compagnie que les Prè: 
tres, & que fi l’on perfiftoit à exi: 
ger une chofe aufli déraifonnable, 
il falloit quitter la Société, & mettre 
le feu au Couvent. 

Les Freres quoique fort irrités, 
ajant rejetté cet avis comme trop 
violent, chercherent à prouver aux 
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PP. Jéfuites qu'il falloit que chaque 
chofe reftat en fa place, & pour ce- 
la, voici l’expédient dont ils s’avi- 
ferent. 

Toutes les portes extérieures de 
la Maifon furent fermées. „Le fer- 
vice accoutumć fut interrompu. 
Les Freres ne firent ni pain ni cuifi- 
ne, enforte que les Prêtres fe voiant 
affamés, auroient couru: grand rif- 
que de paier chćrement le privile- 
ge exclufif du Bonnet, fi le Pere 
Recteur qui ćtoit un homme pru- 
dent, & qui voioit que les efprits 
sćchauffóicht, n’edt promis de ne 
rien: changer, jufqu’a ce que le R. 
P. Général‘ efit prononcé fur une 
matiere اه‎ grave de aufi impot- 
tantes ci) 
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LOO EEE 
CHAPITRE X. 


Frere Nicolas sembarque pour FPA- 


170. 


Cependant M. Fortieri qui n'avoit 
pas vů fon Gendre depuis pres d'un 
an, faifoit des perquifitions de tous 
côtés, écrivoit A tous fes amis & 
dans toutes les Villes d'Efpagne 
pour tacher den avoir des nou- 
velles. 


Dona Fortieri furtout ćtoit dans 
une inquiétude mortelle. Elle ne 
favoit à quoi attribuer Fabfence 
de celui quelle croioit fon mari. 
Car il faut obferver que quoique ce 
fećlerat fut patri de vices groffiers 
& de défauts fans nombre, il avoit 
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feu fe décuifer fi bien auprès de 
Victoria qu'elle navoit cra trouver 
en lui qu'un époux attentif, fidéle 
& complaifant. 

Frere Nicolas entendit parler de 
fon hifloire à Cadix, où les Mi 
fionnaires sétoient rendus pour 
Pembarquement, & quoiqu'il ne 
fut pas facile de découvrir qu’elle 
le regardat de fi pres, il ne laifloit 
pas que den concevoir de l’inquié- 
tude; & il ne fe fentit véritable- 
ment à {on aife que quand il fe vit 
en pleine mer. La traverfće fut 
heureufe, & les Miflionnaires arri- 
verent au lieu de leur deftination 


apres une navigation de trois mois 
& demi. 
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CHAPITRE XI. 


Frere . Nicolas arrive à Buenos: 


Aires. 


On débarqua à Buenos-Aires, 
Capitale de Rio de ‘la Plata. Il y 
avoit alors dans cette Ville quel- 
ques mouvemens qu'on vint 7 


difficilement à bout de calmer. Is 
avoient ćtć occafonnés par un 
traité qui venoit d'être figné à Ma- 
drid & à Lisbonne. Le Roi très- 
Fidéle cédoit au Roi Catholique 
l'Isle de S: Gabriel, & la Cour d'E- 
fpagne donnoit en échange quel, 
ques Provinces voifines du Brófil. 


* Tyaité conclu entre TEfpagne & le Por- 


tugal en 1752. 
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Ces circonftances parurent tres 
proprćs au Frere Nicolas, pour 
faire éclater les horribles projets 
qu'il méditoit depuis longtems: 
Cependant comme il craignoit le 
crédit des Jéfuites, & qu'il pouvoit 
auffi bien être arrêté à Buenos- 
Aires qu'à Madrid, parce que cette 
Ville eft très-bien gouvernée, il 
fe déguifa & paffa avec beaucoup 
de promptitude dans la nouvelle 
Colonie, aurrement appellée l'Isle 
de S. Gabriel. Il n’y fut pas ۲ 
arrivé que, comme il avoit fes 
vües, il s'appliqua unigiiement à 
apprendre la Langue Indienne. 
Ceft un jargon barbare, lequel 
n'étant affujetti A aucuns princi- 
pes, eft par conféquent trés-difficile 
a faifir. 

Cependant au bout de quelques 
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. mois; Nicolas en {cut aflez pour 
fe faire entendre de ceux dont il 
vouloit fe faire des partifans. H 
s'appliqua fur-tout à les gagner, em 
difiribuant aux. Principaux d’en- 
treux des liqueurs fortes dont il 
avoit fait une ample provifion à 
Cadix au nom des Miflionnaires, 
& qu'il avoit trouvé le fecret de faire 
pafier dans Isle de S. Gabriel. 


CHAPITRE XIL 


Révolte des Indiens. 


Nicolas commença par sinfinuer 
adroitement dans leurs efprits, & 
comme les Naturels du païs étoient 
en beaucoup plus grand nombre 
que les Portugais dans cette Color 
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nie, il tâcha de réveiller au fond 
de leur ame ces fentimens de haine 
que les Européens y font naître par 
leur inhumanité.. Il leur repré- 
fenta que c’étoit à eux feuls qu’on 
en vouloit par cet échange; que, 
quand ils feroient une fois fous la 
domination efpagnole, ils devoient 
s'attendre à l’efclavage & à la mort, 
parce que les E! fpagnols perfuadćs 

wils avoient aidć les Portugais a 
fe fortifier dans cette Isle, & à sy 
maintenir fi longtems, méditoient 
den tirer la vengeance la plus ćcla- 
tante, & la plus capable de contenir 
déformais les Peuples dans lobéif- 
fance & le devoir. 

Ce tifu d'impoftures  préfenté 
avec des apparences de réalité à des 
Peuples: naturellement crédules & 
foupçonneux , - alluma- dans leur 

C5 
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cœur la fureur la plus ćtrańge. On 
ne fçauroit fe peindre les horreurs 
qu'ils commitent alors dans cette 
malheureufe Isle. Les, Portugais 
furent prelque tous maflacrés. Ni 
colas avoit cra devoir faire tomber 
für eux les premiers coups: des In: 
diens, afin de les rendre irrćconcilia: 
bles avec le refte de la Nation. On 
fqait afiez, fans que je le dife ici, 
que rien n'eft comparable à Fanti- 
pathie que les Indiens ont naturelle- 
lement: pour les Efpagnols & pour 
les Portugais: mais il faut Pa- 
vouer, ce neft- pas fans raifon. 
Qu’eft ce qui ignore en effet que les 
Européens, lors de leurs Conquć- 
tes dans le nouveau Monde; ny 
établirent leur dominatiou qu’en 
immolant à leur rage des millions 
de malheureux Sauvages dont tout 


DE. Nicozas I. 43 


le crime étoit d’avoir combattu 
pour. la Réligion de leurs Peres, & 
pour la Patrie. - Ceux à qui on laif 
{a la vie furent réduits en efclavage 
& confinćs dans des mines, où l’a- 
yarice infatiable de leurs nouveaux 
maitres les accabla de travaux & de 
mauvais  traitemens.  C'eft de-là 
qu’eft née: dans. le cœur des Indiens 
échappés aux fers des vainqueurs; 
cette haine implacable qu'ils leur 
ont jurée., Leur ame effarouchée 
par le fpectacle effraiant de crimes 
inconnus dans le fein de la barbarie, 
ne peut être touchée des propofi- 
tions qu'on leur fait de tems en 
tems, pour les inftruire des vérités 
faintes de la Réligion.  L'exemple 
même des floriffantes Réductions 


* On appelle ainfi des cantons qui font des 
efptces de Pargifles gouvernées parles Jéfuites. 
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que les Jéfuites ont établies au mi- 
lieu des forêts, & dans les lieux les 
plus fauvagćs, ne peut faire impref- 
fion fur eux. À peine en croient- 
ils leurs femblables, lorfque ceux- 
ci leur peignent le bonheur dont ils 
jouiffent dans ces nouveaux établif- 
femens: Soupconneux à exces; 
ils fe défient de tout ce qui vient des 
Etrangers. Ils croient toûjours 
qu'on en veut à leur liberté, & 

on s'étudie à leur drefler des 
es, afin de les réduire en fer- 
vitude. | 

Le malheur des Indiens cefleroit 
bientôt fans doute, fi les fages Or- 
donnances des Rois dEfpagne & de 
Portugal-étoient exécutées. Mais 
un inconvénient prefqwinćvitable 
dans un pais fi éloigné de la Cour 
& des yeux des Miniftres, ceft qu'il 
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fe trouve toujours grand nombre 
d'Officiers fubalternes qui ne crai- 
gnent pas, pour s'enrichir, de com- 
mettre les injuftices le plus criantes. 


vûes des 
mais obli- 


gćs qu'ils font de s’en rapporter fur 
beaucoup de menus détails, A des 
gens fans mœurs, fans probité & 
fans humanité, ils ne peuvent ré- 
primer tous les défordres ; enfor- 


fous pré- 
les. Loix, 
fans rela- 
Il eft im- 
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Ce neft pas que les 
Chef ne foient pures : 


te que ces petits Tyrans, 
texte de faire obferver 
font travailler les Indiens 
۱ che & fans mćnagement. 


poflible de décrire les excès auf. 


ces infor- 


quels ils 16 portent envers 


tunés efclaves. Les commandeurs 
ne fongeant qu'à s'enrichir, & peu 
délits fur les moiens de łe faire, 


n eftiment un homme qu ‘autant qu il 
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contribue à leur fortune par ion 
travail actuel. Ils ne veillent point 
par conféquent à la confervation des 
Indiens; parce que, s'ils périffent, 
la perte eft pour le Roi. C'eft de- 
la que la plipart d'entr'eux fe livrant 
au défefpoir, cherchent de toutes 
les manieres imaginables à s'ćchap- 
per des fouterrains dans lefquels on 
les traite fi cruellement. S'ils en 
viennent à bout, ce font pour les 
Efpagnols ou les Portugais autant 
d'ennemis irréconciliables. 

Souvent mème ils s'attroupent, 
& s'armant de tout ce que la rage 
met fous leurs mains, ils portent la 
défolation, le carnage & la mort 
jufqułau milieu des ćtablifiemens de 
leurs anciens maitres: 

Nicolas, voiant que fes cruels def 
feins- lui réuffiffoient, plus même 
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qu'il navoit ofć s’en flatter, sem- 
para du Fort du S. Sacrement, & s'y 
fortifia avec tout le foin imaginable. 
Il en confia le gouvernement à un 
Indien qui lui avoit Paru propre à 
entrer dans fes vlies, par tous les 
forfaitsdont il s'ćtoit fouillé fous fes 
yeux. Les plus audacieux ćtoient 
fes plus chers confidens.. C 'ćtoient 


ceux-là qu'il appelloit dans leur Lan: 
gue, les Fils du Soleil & da lu liberte. 


ےو و فرع تی RDO‏ 
CHAPITRE XII‏ 


Les Mifionnaires font chaffés: desl Isle 
de $. Gabriel. 


ki “Miffionnaires ,, témoins. du 
carnage affreux que les Indiens ve- 

è : 5 SRA r 
noient de faire , s’étoient, retirés dans 


48 HisTOIRE 


Ja principale Eglife de l'Isle, & Soc 
cupoient à calmer par les motifs les 
plus puiffans de la Réligion leflroi 
& l'épouvante de ceux qui avoient 
cherché leur falut aux pieds des Au- 
tels.. Ils attendoient la mort, & ils 
y exhortoient les triftes compagnons 

de leurs malheurs. 
Nicolas, conduifant une troupe 
de fuieux vient du côté de ce Tem- 
ple augufte, la fureur peinte fur le 
front, & le blafphème dans la bou- 
che. ‘Ilalloit y entrer, ٦7 fouil- 
ler fans doute des plus horribles fa- 
criléges, lorfque le Pere Mafcares 
n’écoutant alors que les mouvemens 
de fon zèle & de fa charité, fe pré- 
fenta à la porte de PEglife, le Cru- 
cifix ala main, & parla en ces ter- 
mes à cette * Horde de Barbares & à 

* Troupes de Barbares. 

leur 
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leur Conducteur impie. Recon- 

22 
»noiflez vôtre Dicu, vos Prétres, 
ور‎ & redoutez fes vengeances.* 


Ce peu de paroles prononcées 
avec cette énergie & ce pathétique 
que la Religion feule peut infpi- 
rer, arrêta tout à coup ces Barba- 
res, & {embla les glacer d'effroi. 


Nicolas s’en appercut, & répon- 


dant fićrement au zelć Miflionnai- 
re, que perfonne n'osat fortir fans 
fon ordre, il fe retira dans une 
place voifine, ou aiant rangć fes 
{oldats en ordre de bataille, il en- 
voia dire aux Jćfuites de venir lui 
rendre compte de leur conduite. 

Ces Peres fe rendirent en Pro- 
ceflion dans la Place. Ils crurent 
que cet ae de Religion frapperoit 
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même la plûpart de ces Indiens qui 
étoient prefque tous Chretiens, & 
fauveroit la vie à ceux qui fe prć- 
fenteroient en quelque forte fous la 
fauve-garde de la Religion. 

Ce qu'ils avoient prévu, arriva. 
Tous ceux qui les fuivoient furent 
épargnés. Nicolas menaça feule- 
meht les Miffionnaires de leur faire 
fubir les plus grands fupplices, s'ils 
fe méloient direćtement ou indi- 
rectement des affaires préfentes. 
Aiant trouvé meme. qu'ils étoient 
en trop grand nombre, il en ren- 
voia la plus grande partie à Buenos- 
Aires. Il ne doutoit pas que la ré- 
volution qu’il venoit doccafionner 
my fut connue: : ainfi il jugea qu'il 
ne rifquoit rien en les y faifant con- 
duire. Pour ceux que la politique 
lui fit retenir, il chargea quelques 
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Indiens afhidćs de veiller fur leut 


. conduite, & de l'inftruire exacte- 


ment de tout ce que ces Reli- 
gieux feroient ou diroient. Il ne 
fût que trop bien fervi; . car il en 
fit mourir vingt - cinq en dix-neuf 
jours, fous différens prétextes. 
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CHAPITRE XIV. 


Nicolas fe fait proclamer Roi du 


Paraguai. 


Nicolas fier d’un fucces fi éclatant, 
fa sarroger le nom de Roi du Pa: 
raguai. Les Indiens qui crurent 
être affranchis pour jamais de la 
domination des Eutopéens, le lui 
déférerent avec de grands gris, & 
"D 2 


52 HISTOIRE 


de vives: démonftrations de joie. 
On frappa même à cette occafion 
pluficurs Médailles qu'on a vues avec 
indignation en Europe. 

La premiere de ces Médailles re- 
préfente d'un côté it iter foudroiant 


les Géans, & de katie on voit le 
bufte de Nicolas I. avec ces mots: 


Nicolas I. Roi du Paraguai. 


La feconde Médaille repréfente 
un combat fanglant, avec les attri- 
buts qui ANR la furéur & 
la vengeance, Sur Fćxergue'on lit 
ces mots: 


La vengeance appartient à Dieu, 


oo 


ca ceux gual envoie, 
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CHAPITRE::X WV: 
Ci onquêtes de Nicolas I. 


Encourage par cette premiere Vic- 


toire, & plus encore par l’appas.du 
butin, N Nicola is fongea à tenter de 
a ala Conqué tes. Il auroit 


fort fouhaitć s'emparer de Buenos- 
Aires : mais fe croiant trop foible 
pour une telle entreprife, il tourna 
ies armes du côté des Rédu&ions. 
C’eft ainfi qu'on appelle les établif. 
iemens que les FP. Jéfuites ont for- 
més au. milieu de ces païs barbares, 
Ce fut dans la Province de PUra- 
guai qu'ils jetterent d’abord les 
yeux pour le grand ouvrage qu'ils 
méditoient: o deficin étoit de 


Dig 
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conquérir à J.C. tant de vaftes con: 
trées, où le vrai Dieu n'avoit pas un 
feul adorateur: Rien de fi grand, 
rien de fi héroïque que ce projet ; 
il étoit digne du zèle le plus apofto- 
lique, de ce zele en un mot que la 
Religion feule peut infpirer, & fou- 
tenir au milieu des. plus grands dan- 
8, ۱ 
La Province de FUraguai fituée 
à FOrient du Paraguai eft inviron= 
née d'une chaine de montagnes, au 
pied defquelles on voit une fertile 
& riante campagne, qu'un fleuve 
qui a donné fon nom à ce pais, ar- 
rofe dans une efpace de pres de 
deux cens: cinquante lieues. C'eft 
fur les bords charmans de ce fleuve 
que les Miffionnaires établirent les 
premieres Réductions. On! en 
compte aujord'hui plus. de trente; 


DE'NICOLASI. 55 


eompoftes chacune de plus de fept 
ou hüit'cens abitans: Ceft avec 
des peines incroiables que les Mif 
liońnaires font vćnus à bout de ci: 
vilifer ces miférables Indiens, & de 
leur apprendre à cultiver la terre. 
Enfin ils ont rćuffi avec du tems, du 
zele & de-la patience; - & il y a 
telle Rédudion qui l'emporte far 
beaucoup de Villes de l’Europe par 
la Police admirable qui s’y obferve; 
par les forces de fes habitans, par 
Fabondance des chofes néceflaires 
à. la vie, & même par les richeffes. 
I] eft vrai que ce ne font pas certains 
particuliers qui ont du fuperflu; 
pendant que d’autres particuliers 
manquent des chofes les plus nécet: 
faires à la vie. Ces richeffes font 
pour tous les Indiens raffemblćes 
dans le meme lieu: c’eft une efpe- 
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ce de tréfor public, duquel on tire 
des fecours pour ceuxqui font dans 
Vindigence. 


Ce fut de ce côté-là que Nicolas 
diticea fa marche. Quand il fortit 
de l'Isle de S. Gabriel, il avoit a fes 
ordres environ cinq mille hommes, 
tous gens déterminés, & prêts aux 
plus grands crimes. Mais a peine 
eûtil fait cinquante lieues dans les 
terres, qu'une foule incroiable de 
brigands de toutes Nations, d'Eu- 
ropéens & Indiens, vint offrir fes 
fervices à un fi digne Chef. Nico- 
colas les recut avec diftinćtion, à 

roportion de leur audace & ‘de 
feor intrépidité. : Cependant com- 
me il fe voioit à la tête de pres de 
dix huit mille hommes, il crût de- 
voir partager cette armée en deux 
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Corps, & cotoier fur. deux: colon 
nes le fleuve de l'Uraguai, 


Un nommé Mario, qu'il avoit 
connu en Efpagne, lui parût capa- 
ble de commander fous lui cing 
mille hommes qu’il détacha du gros 
de l’armée. Ce Mario avoit fervi 
quelque tems dans fon pais en qua- 
lité de Sergent, & il n’en étoit for- 
ti que, parce quaiant déferté plu- 
fieurs fois, il méritoit la mort fui- 
vant les Loix de la difcipline mi- 
litaire. 


I] faut avouer que ce fut un bon- 
heur pour Nicolas d’avoir rencon- 
tré un tel homme au milieu des dć- 
ferts du Paraguai; car comme il 
ignoroit abfolument Tart de. la 
guerre, fes Indiens, faute d’enten- 
dre les évolutions militaires, mar- 
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choient & combattoient en défot- 
dre. C'eft ce qui engagea Nicolas 
à s'arrêter aupres de S. Dominique, 
Réduction tres confidérable qu'il rui- 
na entiérement, afin que Mario pit 
difcipliner ces Barbares, les divifer 
par Compagnies, leur apprendre à 
18 rallier dans un combat, à mar- 
cher en avant, a diftinguer leurs 
Officiers, & à être attentifs aux. dif- 
ferens ordres qu'on’ leur donnoit, 
afin de les exécuter fidelement. 
Cependant Nicolas qui n’avoit en: 
core été qu'un Roi confondu dans 
la foule, réfolut de-prendre des or- 
nemens convenables: à fa nouvelle 
dignité. Il fe couvrit les épaules 
d'un manteau dćcarlate dont les 
boutons: étoient de cuir doré. I 
avoit une large ceinture de foie ver- - 
te, relevée de plufieurs petits mor- 
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° ceaux de verre; ce qui eft un grand 
ornement dans ce pais. A fon côté 
étoit fufpendu un large coutelas qui 
na jamais ćtć enfanglantć que du 
fang des fiens; carquand on loffen- 
fe; il {çait fe faire juftice à lui-m6- 
me de la maniere la plus terrible. 
On compte jufqua cent foixante In- 
diens tućs de fa propre main pour 
n'avoir pas, faute d'intelligence, bien 
exécuté fes ordres. - Il fe choifit 
au 但 des Gardes qui l’efcortoient 
avec un fafte ridicule au milieu des 
deferts du nouveau Monde. Il af 
feGoit encore de fe faire porter par 
des elclaves, & c'étoit à qui auroit 
honneur d’être choifi pour un fi 
noble emploi. Un Européen pré: 
cédoit ce pompeux cortége, l'épée 
haute, & menaçant de la mortquicon- 
que n'obéiroit pas au Roi fon maître. 
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On dit cependant que les jours de 
bataille, il fe contente de comman- 
der & de combattre par fes Géné- 
raux. “Soit raifon politique, foit lâ- 
chetć, il n’expofe plus une tête fi 
prócieufe aux dangers qui font infć- 
parables des expéditions militaires. 
C'eft un Roi d'Orient qui fait la 
guerre du fond de fon Sérail. 


LR FX 


CHAPITRE XVI. 
Combat entre Nicolas I. & quatre 


Réduttions . que le, danger avoit 


veunies. 


L, marche de ce phańtóme de Roi 
jetta la confternation au milieu des 
Réductions. Les Miflionnaires {ça- 
voient ce qu'ils avoient à craindre 
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d'une troupe de furieux qui ne re- 
fpiroient que le fans & le carnage. 
Cependant l'orage étant prêt à fon- 
dre fur eux, ils s’affemblent & dé- 
libérent fur ce qu'ils doivent faire 
pour je conjurer. Il fut ۲0 
qu'on iroit au devant de Nicolas 
pour tacher dobtenir de lui qu'il 
mattaquat point de pauvres Indiens 
qui ne Pavoient jamais offenfć, & 
qui ne s'oppofoient nullement à fon 
paflage. 

On députa à cet effet huit Mi£ 
fionnaires qui fe firent fiiivre de 
cent robuftes Indiens chargés de ra- 
fraichiflemens, &'de tout ce qu'il y 
avoit de plus précieux: dans les Ré- 
ductions. Des qu'ils fürent à la 
vite du camp de Nicolas, ‘deux des 
Miflionnaires s’avancerent avec con: 
fiance & demanderent à : parler’ au 
Chef. 
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Ces Miffionnaires furent conduits 
à la tente du Capitaine des Gardes. 
C'étoit un Anglois qui avoit 6 
les mers pour mettre quelqu'inter- 
valle entre lui & l’échafaut. Apres 
avoir fait longtems attendre ces Dé- 
putés; il parut enfin, & reçut les 
Peres avec un dédain infultant. 7 
vous convient bien, leur ditil en ef 
pagnol, dofer refifter au plus grand 
Roi du Monde. Sil mem croit, il 
vous exterminera tous. ‘Un des Pe: 
res aiant voulu lui répondre, qu'ils 
n'avoient jamais prétendu s'oppołer 
à Nicolas, qu'ils venoient le ۰ 
plier de ne les pas traiter en efcla- 
ves, il les interrompit brutalement, 
en leur ordonnant de le fuivre.. 

Il y avoit un triple retranchement 
autour de latente de Nicolas.  C'é- 
toit de larges fofićs d'une profon- 
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deur ćtonnante. Trois cens: In: 
diens étoient cantonnćs au fond de 
chacun de ces fofićs. Au centre 
de cette circonvallation étoit une 
tente, ouCdifice mobile. On ny 
pouvoit parvenir que par trois iffues 
oppofćes entr'elles. Ce brigand 
avoit, crû devoir prendre ces pré- 
cautions pour la füreté de fa perfon- 
ne, & pour infpirer à ceux mêmes 
qui Favoient fait ce qu'il étoit, du 
refpect pour leur ouvrage. 

Les Miffionnaires aiant été enfin 
introduits. dans l'endroit où Nico- 
las donnoit fes audiences, il les re- 
Glit avec cet appareil ridicule de 
grandeur qu’un vil Chef dé voleurs 
croioit fe donner, en imitant mal-le 
cérémonial de la Cour d' Efpagne, 
ou il n’avoit jamais connu que des 
valets. 
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Les Jéfuites voulant fe confor- 
mer aux mœurs du lieu où ils fe 
trouvoient, & fléchir. un Barbare 
qui ajoutoit à l'orgueil efpagnol la 
férocité d'un Sauvage, s'approche- 
rent delui refpectucufement, & lui 
tinrent ce difcours. 

110008۰ Chef d'un Peuple libre, 
„des Indiens qui font vos freres, & 
qui redoutent vôtre colere, nous 
„ ont envoiés: vers vous pour yous 
„dire: le Dieu que nous adorons 
»protége’ ceux qui ne font point 
„dinjuftices. ۰ Voudriez - vous ré- 
„duirce en efclavage des malheureux 
„qui ne poffédent d'autres richefies 
que celles qu'ils arrachent à la ter- 
„te avare ? - Nous vous envoions 
des fruits que nos laborieufes 
„mains ont cucillis dans des lieux, 
où il n’y avoit jadis que des ron- 
ces 
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„ces & des ferpens. Puiffent ces 
ور‎ prólens champêtres vous être agté- 
„ables, & détourner deflus nos tê- 
» tes les fléches de vos redoutables 
» Guetriers. Les. Robes * noires 
„nous affurent que vous êtes nôtre 
„frere en J. C. & que vous ne vou- 
„lez pas nous perdre. 


Nicolas répondit en peu de mots: 
» Que les Réductions ne s'oppofent 


-, point a mon paffage, finon vous 
„en repondrez. Dieu abandonne 
„ce pais à ceux qui {cavent combat- 
ور‎ tre & vaincre: 

Nicolas affećtoit ce ton oriental 
d'après quelques mauvais livres 
qu'il avoit lûs étant Portier chez les 
Jófuites. Il croioit que cela ajoû- 
toit à la dignité du perfonnage qu'il 


۶ Les Jéfuites. 
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faifoit， Ses réponfes étoient tod- 
jours myftérieules. H y avoit né- 
anmoins de la politique dans cette 
conduite, & plus d'art qu'on: auroit 
été tenté den foupgonner dans un 
tel homme. 

Les Miflionnaires s’en retourne- 
rent aflez contens, parce qu’il leur 
paroifloit que leurs préfens avoient 
été bien recus. Les Grands de la 
Cour de Nicolas paroiffoient en- 
chantćs de quelques centaines. de 
couteaux, de cifeaux & de chofes 
femblables que les Jéfuités avoient 
diftribućs avant leur départ. Mais 
ces Peres comptoient furtout fur la 
protection d’une efpece de premier 
Miniftre de Nicolas. Ils lavoient 
mis dans leurs intérêts, en lui fai- 
fant préfent d’une agraffe d’argent, 
dune paire de boucles d'argent, & 
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d'un affez beau couteau dont le 
manche ćtoit travaillé avec gout. 
Ce Vizir de nouvelle inftitution 
11 avoit encore rien vû de fi beau 
dans le Palais ambulant de fon Mai. 
tre. Il promit donc la paix aux Jé- 
fuites, & Fon prétend même qu'il 
parla beaucoup pour eux à Nico- 
las, en lui montrant les préfens 
qu'on lui avoit faits. Mais Nicolas 
qui ‘fcavoit que cet Indien avoit 
beaucoup de crédit fur l’efprit des 
Sauvages, & qui craignoit que fon 
ardeur ne fe refroidit, lui dit en peu 
de mots: „Cacique, on te trom- 
„pe. Les Robes ‘noires ont des 
»appartemens remplis de pareilles 
»Curiofités. Allons dans les lieux 
„qu'ils habitent, nous choifirons. 
Ce peu de paroles ralluma le cou- 
rage du ftupide Indien. -Il fit bril- 
82 
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ler aux yeux dés fiens les libéralités 
des Jéfuites ; & ce que ces Peres 
croioient devoir leur procurer une 
paix durable, fut juflement ce qui 
attira fur eux le poids de la guerre 
la plus funefte & la plus fanglante. 
Non hos fervatum munus in ۰ 

A peine les Jéfuites avoient-ils 
confolć leurs chers Indiens, que la 
joie qu'ils avoient. répandue parmi 
eux fe convertit bientôt en triitefie 
& en deuil. On vit arriver de tou- 
tes parts dans les Réductions ceux 
des Néophites qui font chargés en 
tout tems de battre, les campagnes 
de peur des furprifes. ls. pu- 
blioient qu’une armée formidable 
s'avancoit du côté des Réduétions, 
& que les cruautés que ces brigands 
exercoient étoient incroiables. Ils 
difoient que plufieurs d'entreux 
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avoient ćtć dćvorćs par ces Anthro- 
pophages. : En un mot ils racon- 
toient des chofes trop capables def 
fraiér une timide populace toń: 
jours fufceptible des impreflions 
que font fur elle les récits extraor- 
dinaires. 


Les Corrégidors & les Jéfuites 
aient tenu confeil de guerre, il fut 
réfolu qu'on affeinbleroit tous les 


Indiens capables, de combattre, 
qu'on leur diftribueroit des armes, 
& qu'on s’avanceroit en bon ordre 
dans la campagne afin de couvrir les 
Rédu@ions. 

Mais à peine avoit-on fait une 
licue qu'on apperçüût l’armée de Ni- 
colas, qui marchoit à petits pas, & 
en ordre de bataille. 
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Les Corrégidors aiant difpofć 
leur ‘troupes le plus avantageufe- 
ment qu'ils purent, députerent un 
Hérault vers Nicolas pour lui de- 
mander. sil apportoit la paix ou la 
guerre. Mais à peine l’Envoié fut- 
il à portée de l'avant-garde ennes 
mie. qu'un, Portugais le tua dun 
coup de fufil, 

Cette barbarie aiant été commi- 
fe à la vûe des Corrégidors & des 
Jéfuites, on ne douta plus qu'il n’en 
fallüt venir aux mains avec un en- 
nemi fi féroce & fi fanguinaire. 
En effet, à peine les deux armées 
fe trouverent-elles en préfence, & 
a la portée de la Moufqueterie, 
qu'un Parti daventuriers comman- 
dćs par le Capitaine'des Gardes dont 
nous avons déjà parlé, vint fondre 
avec furie fur les troupes des Ré- 
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dućlións. Le choc fut rude, & peu 
de ces Barbares échapperent à Vé- 
pée des Néophites. Il eft vrai que 
les: vainqueurs paierent chèr cet 
avantage; cat ils perdirent près 
de fix cens hommes de leurs meil- 
leures troupes: mais ce qui fut 
pour cux plus funefte que ne l'eût 
été une défaite complette, ce fut la 
mort du Cacique Dom Louis de 
Marica. Ce brave homme s'étant 
trop expofć en voulant donner des 
ordres pendant le premier feu, re: 
Git un coup de fléche dans la tem- 
pe droite, dont il expira fur le 
champ. Les foldats Indiens, quoi: 
que naturellement fort braves, fe 
voiant fans Général, perdirent tout: 
à-fait courage. Ce fut dans ce mo: 
ment critique que le gros de Farmće 
de Nicolas vint tomber fur les trou: 
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pes des Róductions. Elles ne ren- 
dirent prefque plus de combat, & 
fe débanderent, en pouffant des cris 
lamentables, & en fe recomman- 
dant aux prieres des Miffionnaires. 
Il sen fit un carnage épouvantable. 
Mais ce qui fe pafla enfuite dans les 
Rćdudlions eft digne de larmes éter- 
nelles: Enfeveliffons dans l'oubli le 
plus profond les profanations, les fa- 
criléges & les horreurs dont ces trif- 
tes climats viennent d’être témoins. 
On ne pourroit les décrire qu'a la 
honte de l'Humanité. Ces abomi- 
nations furent telles que des Hurons, 
ou des Cannibales de fang froid en 
auroient été pénétrés d'horreur. Les 
quatre Réductions qui s'ćtoientrću- 
nies pourdćtouruerle malheur com- 
mun, & tous les Miffionnaires aiant 
été inhuinainément maflacrés, Nico- 
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las fondit comme un torrent impć- 
tueux fur toutes les Peuplades qui 
font entre le Parana $zTUragai. Ce 
furent partout les mêmes dćvafta 

tions, & malheureufément pour ces’ 
Peuples infortunés, Mario feconda 
trop bien infame Brigand à la fortu- 
ne duquel il s'ćtoit attaché. 

Le bruit des vićtoires de Nicolas 
aiant été porté jufqu’auk Mamme- 
lus, ces peuples lui députerent une 
célebre Ambaflade, *6: Finviterent à 
fe rendre à Saint Paul, pour y ćta- 
blir le fiége de fon Empire. 


Il ne fera pas hors de propos de 
donner une defcription abrégée de 
cette Ville & des mœurs de fes Ha- 
bitans. 

La Ville de Saint Paul, qu'on 
nomine autrement Paratininga, eft 
E 5 
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fituée au-delà de Rio Janeiro, & 
vers le Cap de Saint Vincent, à l'ex: 
trómitć du Bréfil. "Ce furent les 
Portugais qui batirent cette Ville: 
mais à peine y furent-ils 8 
qu'illeur arriva ce qui étoit arrivé 
aux anciens Romains : ils man: 
querent de femmes. ‘Ils fe virent 
donc contraints den prendre chez 
les Indiens. De ces mariages. bi: 
zarrement afortis, naquirent des 
enfans qui eurent tous les défauts 
de Jeurs meres, & peut-être ceux 
de leurs peres, fans avoir aucunes 
de leurs vertus. La feconde géné- 
ration étoit déjà dans un tel décri, 
que les Villes voifines auroient cru 
ie déshonorer; fi elles euffent con- 
tinuć de vivre en commerce avec 
des peuples fi corrompus, Pour 
marquer móme le fouverain mépris 
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qu'on avoit pour eux, on leur don- 
na le nom de Mammelus, nom fous 
lequel ils ont ćtć connus depuis. 

Il y a déjà long-tems qu'ils ont 
fecoué le joug du Portugal & qu'ils 
nobeiffent plus aux Gouverneurs 
envoyés dans ce païs par le Roi très- 
fidele. Il seft ‘donc formé dans 
cette Ville une efpece de Républi- 
que, quia fes Loix & {on Gouver- 
nement particulier. 

Il eft bon encore de remarquer 
que cette Ville seft formée comme 
Fancienne Rome du rebut de tou: 
tes les Nations. Cref lafyle de 
tous ceux qui fe font dérobés aux 
fupplices dús à leurs crimes, ou qui 
cherchent A mener impunément une 
vie licentieufe. Les Negres fugi- 
tifs, les Voleurs, les Affaflins, {ont 
firs dy être bien reçus. 
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La fituation avantageufe de Saint 
Paul & les Fortifications que les Ha- 
bitans y ont fait faire, ont fait per- 
dre aux Rois de Portugal lefpé- 
rance de remettre cette Ville dans 
e devoir ; & même encore au- 
jourd'hui, fi les Mammelus paient 
un cinquićme de Yor qu'ils tirent 
de leurs mines, au Roi tres-Fidele, 
ils ont grand foin, en paiant, de 
protefter qu'ils font indépendans, 
& que ceft un préfent qu'ils font au 
Roi de Portugal, pour lui témoigner 
le refpećt qu'ils ont pour fa Perlon- 
ne facrée. 

CHAPITRE ۰ 
Nicolas 1. reconnu Roi du Paraguai & 
Empereur des Mammelus. 


On ne doit pas etre furpris que les 
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Mammiclus frappés de l'éclat des con- 
quêtes de Nicolas, lui aient offert la 
Ville de Saint Paul & laCouronnelin- 
périale. Ces peuples ne vivant eux- 
mêmes que de brigandages, ont été 
bien aifes'de fe donner un Chef ac- 
crédité. Ce fut à Ciudad Réal que les 
Envoiés de Saint Paul le joignirent, 
& lui firent les offres les plus brillan- 
tes & les plus flatteufes. 

Nicolas fe hâta de 16 rendre dans 
cette Ville. Il chargea un de fes 
principaux Officiers de faire con- 
ftruire des voitures fur les bords du 
Parana, & de les charger du butin 
immenfe qu'il avoit embarqué fur ce 
fleuve dans des Balfes ou Batteaux 
de transport en ufage dans ce Pais. 
Pour lui, il partit à la tête de fix mil- 
le hommes d'élite. & fit fon entrée 
dans Saint Paul le 16. Juin 1754, avec 
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toute la pompe d'un grand Roi qui 
triomphe de fes ennemis, apres avoir 
terminé une guerre jufte & légitime. 
On dit que E 27 de Juillet 7 
il fut couronné Empereur des Mam- 
melus dans la principale Eglife de 
Saint Paul: (car il y adans cette Ville 
beaucoup de Religieux, ainfi que tres 
peu de Religion, 8x que tous les Ha- 
bitans lui ont prêté ferment de fidé- 
lité: On publie encore qu'il fait tra- 
vailler à un Code deLoixappropriées 

tes doute aux mœurs & au caracte- 

re du Souverain, & des Sujets. Au 
rate comme on ne {cait rien de plus 
détaillé fur Nicolas I. & qu'on attend 
inceflamment de nouveaux Mémoi- 
res, on donnera la fuite de cette Hit 
toire, des qu'on les aura reçus. 
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